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INTRODUCTION. 

Le 1 cr février 1909 'd • un acc1 ent déplorable s'est produit 
près de la cote orientale de la Grancle B t l . 
d Y 

re agne , non om 
e armouih , lors de la démoli tion 1 . d.' . , par a tonlle, une 

épave g1sant dans LTne passe fréquentée L 1 t 1 d' .· 
tion à bref délai s'imposa' t . à l' ' e con a Ispall-

. 1 • msu des opérateurs , l' épave 
contenait, entre autres marchandises . ' d 
d 

. . , qumze LOnnes e 
y namite dont l 'explosion ina ttendue souleva une vaO'ue 

énorme qui eng loutit six t r availleurs . 
0 

c~ i ragi~ue événement a 6té l'objet d ' une enquê te appro­
fon che et dun rapport circonstancié de la pa rt de M. le 
Major A. Cooper-K ey, de l 'Artilleri e R oya le , Inspecteur en 
c hef du Ser vice des exp losifs en Angleterre . 

L'exposé des faits et la di scussion des mesures à p rend re 
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pour empêcher le retour de pareil accident forment un 
ensemble des plus instructifs. 

Celte question intéressant nombre de personnes qui 
entreprennent ou surveillent la démolition d'épaves sombrées 
dans nos voies navigables, spécialement dans l'Escaut 
maritime en tre Anvers et la frontière hollandaise, nous 
avons cm fai re chose utile en traduisant le rappor t de M. le 
i\Iajo r A. Coope1·-Key, qui nous a courtoisement autorisé à · 

publier notre traduction. 

Nous ajouterons qu'i ncidemment l'acciden t dont il s'agit 
appo rte une contribution noll\·elle à la question , si discutée 
dans ces derniers temps en Belgique, des effets destructifs 
que peuvent produire :'1 distance les explosions de dynamite 
à l'air li bre ou sous faible pression. Comme beaucoup d'ac­
cidents antérieurs , il est de nature à recti fier les opinions 
erronées de certai nes personnes qm se sont exagéré ces 
eflets. F. GucHEZ. 

RAPPORT. 
HoliiE OFFICE, WmTEIIALL, 15 fév!'ier 1909. 

Sm, 
E n cxécu t i on de voti'C ordre du '1 cr fév rier i 909, j'ai procédé a une 

enq uête sur les cii'coustaoces d' un accident survenu le même jour, a 
midi et demi, lors de la démolition d'une épave gisant dans la passe 
comJH'ise cntt•e la cote et le feu tlotlant de Cocld~, près Caister-on-Sea, 
et j'ai l'honneur de vous ad resser Je ra~po•·t sutvant: .. 

Dans la nui t du 29 janviel', une quatche (i ) r econnue nltcr•eu•·e­
ment r.om me étaot le Good Hope, de Rye, fu t abo rdée et coulée pae 

1 D 1
•dee de Dundee allecté a un t1·ansport rapide de pas-

c vapeu•· tt. , • . . . . . 

t C Ce Pol·t ct la Tamise La mm• etant dcmootee, le capitaJOe 
sagers en r · . . . 
et lrs trois hommes de l'éq ui page fureo t noyes. La co!l~swn, dont les 

d
. d reu flottant avaico t été témoins, se prodtusJt malhem·eu -

gar 1eos u l ' ' 

. 
1 

· 1 e ou ketch petit bittiment it un pont, portant un grnud mftt 
• (1 l Quatc ze, catc z , 

et un mât d'artimon. (Note du traduc/ew·.) 
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sement en pleine passe, à 163 mètres environ au sud-ouest de ce feu 
par 18 mètres rie fond à mer basse. Le bateau-feu donna aussitôt 
l'alarme en t irant le canon ct lançant des fu sées, ct le bateau de 
sauvetage de Caister sc I'Cndit sur les lieux ùu sinist1·c, a insi que le 
remoJ•qucur de Yarmouth. Le pat1•on de cc dcrnicl' ayant rapporté au 
chef du T1·inity House (1), H. T. H.ead ing, que la passe était obst1·uée , 
celui-ci, confo1·mémcn t à ses instructions, prit sUI'- le-cham p des 
mesuPcs poul' écal'tet• l'épave; il ordonna en conséquence à l'a viso 
A 1'gus, bateau à vapeur jaugeant 300 tonnes envit·on ct commandé 
par le capitaine R. E. James, de se portet• immédiatement sur place 
et de prend t·e les dispositions nécessaires. 

Bien que le T1·inity 1-Iouse de Londres n'ai t obtenu, du roi 
Hem i VIII , sa première charte qu 'en 1514, on est fondé a croire que 
l'association de ma1·ins constituée en corporation a celle époque 
existait d<\ja , comme corps scmi-rel ig ieux, sous le I'ègnc du roi J ean 
ou même d'AifJ•ed-lc-Grand. Quoi qu' il en soit, cette corporation est 
aujourd'hui chargée du pilotage sur la Tamise j usqu'au London 
Bridge, sur la i\Iedway jusqu'au pont de H.ochester, et dans foutes les 
localités où ce servie~ n'est pas Ot'ganisé . Elle assume également le 
set·vice des phares et fa naux en Angleterre et dans le pays de Galles; 
conjointement avec les; Commissaires des phares du Nord ct ceux des 
phaees d'Il'laude, elle a pour m1sston de veiller sur les côtes du 
Royaume-Uni, à la sécuei té :le toutes les roules de 'navigation n'ap­
partenant pas à la jur·idiclion des auto t·ités ma1·itimes d'un port. 

Un devoil' importa nt de la Corporati on, que lui impose la loi de 
1894 sut• la ma1·ine marchande, c'est de procédc1• au déplacement ou 
à la démolition des épa,·es : le procédé habituel cons iste à les 
dépecct• à l'aide d'explosifs, ct les bateaux du T1·inity Hottse on t ordi­
nairement à bord, à cette fin , un important appt•ovisionnemcnt de 
toni te. 

Quelles que soient la situation ou la nature d'une épave, qu'elle 
flotte la quill e en l'ai r à qu elques milles (2) de la cote ou qu'elle soit 
écho uée sur un haut-fond navigable à marée haule seulement, il suffi t 
qu'ell e menace la sécut'ilé de la navigation pour que les agents du 

(1) Trinil y I-l ouse , service nngluis du bnlisngc et des p hares (Note du traducteur) . 
(~1 Le mille anglais ,·attt 1 ,ô09 metres ( Idem ' 
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y 1-i11ity I-lonse aient à la dét1·ui re sans retard. Presque toujours, il 
existe une personne ou une chose qui peuvent renseigner sur la 
nature de la cargaison ; mais dans le cas actuel, tout J'équipage ayant 
péri ct la collision s'étant prod uite la nuit, pat· une met· démontée 
qui ne permettait pas aux scaphand t·ict•s de plonge1', il était impossible 
d'obtenir, dans un laps de temps raison nable, des indications utiles à 
cet éo-ard. D'aut1·e pai' t , i l est à consiùét•cr que les« InslniCtions » du 
Trir~l.IJ Jfonse sont muettes quant at~ danger ~~e. peut peéscut~t' la 
destruction d'un bateau par les explosifs lorsqu on Ignore la natu1 ede 
son chargement : l'essentiel est de déblayer les passes au plus tôt: . 

Les «Instructions» relat ives au cas qui nous occupe sont atnsi 

conçues : . . 
« E1z lèvement des epaves. - Si l'épave n'est pas trop consJdeJ•able, 

Je comma nd ant du bateau chargé de l'enlèYement doit essayer d_e la 
déplacer ; si le t1·avail nécessite des a ppareils spéciau~, il d~1t le 
signaler immédiatement à ses supéi'ieurs et attendre leurs msti'uctwns. 

)) Si l'~nlève~1C~t d' u~e ~pa~c ~x i~e r'em~lo; des explosifs, toutes 

11• • la direction immédiate d'nn les opé1·ations sci'ont e ectuces sous 
officiel' exercé à lcu1' maniement. :> . . 

C f l
·mément à ces instt·uctioos, lVI. James resta toute la journée 

on o , 't t n 
1 1. (La nuit la présence de 1 AI'(Jtts aurat accru e no SUl' es IP.UX. • • . 

1
. · • 1 dano-er) Le lendema in matin, 1er févt•ter, voyant que 

(lmlllUe C o ' · 1 n 
l'état de la mel', t•estée t t·ès houleuse, oe pm·mcttatt ~as t~ux sca~ 1a 0~ · d 1 gci' il décida de commencer les opera tons ·pat u 
dr1ers e p on • . · · · · 1 t 
méthode d ispensant de leUI' concoui'S. Son J~tentw~ et~1t ~1 mp demcn 

l
'· de fa,.on à la démàtcr et a obtenu· a1nst, au- essus 

d'ébranler epave '" 
P

rofondeur d'cau pe1·mettant le passage des plus 
de la coque, un e . . , · t 

. . En conséquence, on expedia vet•s 1 epave un cano 
o-rands navllCS. . . 
o . . fficicr et six matelots ct pourv u de 280 hvi'es de tolllte 
monte pa1· u n o . · ·1 '1 

d 10 90 ct 30 livi·es ('1 ), amst que des apparCJ s e cc-
en cha I'gcs e ' -
tri ques de mise à feu. . . 

L'officict• et les matelots etaJCnt : . . 
d n1 l

·cr officier· J . C1•ane, scaphand t·tcr, exerces tous 
\V Boun , pt•e ' . 

· . · nt des CXJJlosifs à bot·d du va tsseau de S. M. Ver1wn, 
deux au ma nwmc F "d · d . · 

1 
• \\T Key A.. H.obcl'lson, W . Flc<.>t, \ V. •ot ct, e 

a Po1·tsmo ut t, · ' 
1 0 Peterson de Gorlcston. 

Yar mout 1 ; · ' 

. d ois - Qkg.J5359. (1) La livre- aJIOII' 11P -
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L a méthode pratiquée pour mettre en place c t ti r er les cha1·gcs 
explosives fu t la sui \·a n te : 

Après a voir jeté l'anCJ'C au sud de l'épave, on fa isa it descend re 
par-dessus bord la charge, garnie du détona teu1· ct du câble élect 1·iq nc. 
Dès qu 'elle a tteig na it le fond , on d irigeait le nteme nt le ca not vers 
l'épaYc j usq u 'à ce que l'on sen tit , â r a ide du c<i blc, que la c ha1·ge sc 
t1·ouv a it à l' a plo mb de celle -ci. A ce moment , on so ul evai t un peu la 
cha rge , ct on la dé plaça it en tâtonnant , j usq u 'à cc q ue l'homme q u i 
te nait le ca ble jugeàt q u 'elle éta it a ccrochée à l'épa ve. On s'éloignait 
a iOI'S le n tement a vec le canot po u J' se mettre en sûJ•e té, p uis on com ­
ma ndait le fe u. Cette m éthode , con nue sous le nom de balayage, ne 
s'e mploie que lorsq ue la mer est trop g rosse po u1• que les sca pha n ­
driers puissent y plonger et aller placer les cha rges a u pied des 
mâ ts. · 

On tii·a a ins i une pl'emiè i'C charge de 20 li vres , q ui produ is it peu 
d'etret , puis deux chaJ•gcs de 30 li vr es liées ensemble. Celte forte 
charge n'ay ant pas non plus don né satisfacti on , on posa et l'on ti1·a 
u ne trois iè me cha rge, de 30 l ivl'es: une explosion fol'midablc reten tit, 
qu'on entend it à p lus ie u rs m illes à la J'onde, e t dont les ctrets fu J•cn t 
att1·ibués e n certaines loca lités à un t J'embl emcut de terre. 

Le canot, qui se trouvait entre l'épave e t Je fe u flottan t à 36 m èt t•es 
environ de celui -ci, chavira immédiate ment , et ceux qui ,le monta ient 
fu ren t l a ncés à la me r. Alou l'dis ct e mbarra ssés par le urs vêtements 
imperméables, ils n e ta i·dè i'ent pas à co ule!' à fond , à l'exception du 
pl'emier offi cie l' Bou nd, qui fut retil'é v iv an t , et J u m a telot F order , 
q u' on -ramena à l'é ta t de cadavre. Le second du feu flottant , 
le nommé G. -J. Wil by, décla !'c cependa nt qu'a p1·ès l'explosion il a 
a pe1·çu qu atre hommes nageant v igou l'eusemc nt. L'A 1·gus, qu i se 
t r ou va it à une e ncablu1'e et demie , soit à 277 mètr es de J'épave, fu t 
pa i·li elle ment soule vé : M . J a mes c l'oi t mê me que cc bateau a été pl'o­
;eté ho1·s de l'ea u . La boussole fut j etée ho1·s de ses bala nciers, cl les 
g i· il lages de l'écou til le fure nt a!'rachés; en out1·e, de nomb1·eux objets 
en fa ïence fu1·ent 1·enversé ct b1·isés . 

A bord du bateau- feu qui n 'é tait , comme nous J'avons d i t , qu'à 
1(33 mèt1·es de dis ta ucc, les dégâts ne fure nt pa. plus im po1·ta nts. 
L'appai'eiJ d' horl ogerie q ui fa it tourn e r fe phare, ct qu i éta it fixé au 
mâ t pa l' drs vis de tro is pouces de long su r· un de mi-pouce de 

diamèti'C (1). éta it tombé s ur· fe bâ ti, les v is ay a nt été 1·ompues. Les 

(1) Le pouce anglais vaut 0"'025. 
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1·ive ts des fc i'S à T !'el ia nt les épontilles au pont supérieur avaient été 
desse1•1·és, té moignant des t 1·actions e t des refoulements qui s'étaient 

pr·odui ts e nt 1·e les ponts. 
On n' a pas sig na lé de dégâts à Caist ~r· ni à G1·ca t Yarmou th. 
D'ap1·ès p lusieul's témoins, on a r·cssenti tJ•ois chocs distincts, et 

t rois colon nes d 'cau ont été sou lcYées successi,emcnt, ma is à des 
i n tcr·va llcs si 1·approchés qu'ell es sc son t confond ues en u ne seule. 
Des ca nots fu1·en t immédiatement mis à la me1· pal' J'A1·gus et pat· le 

batea u- fe u : le p1'emic1• rcpècha le cadavi'C de Foi·dcl', et Je second 

recu e illi t l 'officier Bound e ncore v i\·ant. 

Causes de l'accident . 

L or sq u' on e u t décou vert un bor~agc ~oltant po_rtant le nom d u 
bateau coulé, le Good Hope, ct appn s qu u ne qttmche de ce nom 

· b ·le 2'l J·anvi cr à l' us ine de la Cotton powdcr Company, ava tt e m arque ~ ' , . 
· F 1 1'l ton nes de n-élign itc e t 3 tonnes de geloxyte, a a •avci'Sl am. ~ o 

d 
· t' . de Lc'1tJ1 011 é ta blit sa ns peine la cause de la catast rophe. 

estJO a 1011 , . • . · 

Q t
: l' ' ucce's des deux premièr es ten tattves d explosiOn, on sait, 

ua n a tns . 'ï , · 
a t• l' expél'ience acquise dans les trava ux des mt nes, _q uI ~a . rJ.en 

~'a n ormal ; i l est' noto ire, c o efl'c t, qu 'avec les dynam~tcs gelatm~es 
··t t les d ivei·ses par ties d' u ne mê me chai·gc ne detonent enliè­

su i OU, . 'd't 
r ement que lorsqu 'e lles sont r n contact Jmmc ta . 

Remarques . 

C t accident dé plor a ble moo t!'e à J'év idence qu'avant de démolir 
c" ·c pal' les explosifs il convient de détermine!', dans la mesure 

un e .__pa' · ' t rtant des 
d 

ï le Ja oat.u r·e de la caJ•a-a ison . Les bateaux ranspo 
u posst l , o f t de mer · tou t 

explosifs sont exposés, comme les autrr~, aux . Ol' unes , . 'ifs a 
. · , t e ncore un steame r cha i·gc par·tJell cment d cxplos .. 
Jccemmc n ' d êl ·sontrecued ll 
sombré a u la rcrc de Flamboro ugh Head, ct cs P c JeUI 

o 1 · D' aut1·es substances, 
u ltéJ•ie u1·eme nt u n g1·a nd nomb1·e ce caisses. ' . 

. 1• de pétrole son t a ussi 
telles que le cat•b ur e de calct um ct esseo~e · • 
da na-c re uses que les explosifs prop!'cment dtts. t' covi~agée 

o . . . 0 ·tc à la ques ton -
Cette dem ièt•e co nsideJ•attOn sc r app 1 . t' • JUi nous 

Il t a u cas pat•lJCII ICI c 
d'u ne man iè re gé!lél'a lc. el nu . cmen .. 1 • omme on le 

P
c Ici les circons ta uces é ta ie nt tontes spccta cs ' c •t de 

occ u . .' u'i l eût é té fo J•melleme nt presc• I . 
vcl' J'a ta ntot , en ad metta n t q t 1 dans l' impossi· 

1 1 1 t •e d 11 c}Hli'"'CI11Cil 0 ' 
déter·mine i' au pr~a ab e a .na Ul t. méth~de pi·atique pour enfla m­
bi li té de Je fa i •·e, d employer une au I e 
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mer les cha 1·ges, il est extrêmement pi·obable, à mon a vis, que 
l'accident n'aurait pu ê tre évité. 

En effe t, la s ituation était celle-ci 

A une he ure très matinal e et par une nuit sombre, une quaiche 
fut abordée par u n Yapeu1· et coulée e n pleine passe, en tre le fe u 
flotta nt et la côte, dans un chena l constamment parcou1·u par des 
navires de tou te espèce, notamment par des tor pi lle ui'S ct d'aut1·es 
navi1·es de g uerre. Ses espar·s, restés visibles pendant quelque temps . 
ay ant dispa1·u sous les eaux, il éta it nécessaire, pour la sécurité de la 
navigation , d'abattre au plus tôt le mât principal. La mer était trop 
grosse pour que des plongeurs pussent y descend1·c. S ' il n'en cù t pas 
été a insi , il est ti·ès probable que ces plongeurs n'auraient pu fo urnir 
des renseignements utiles, car l'cau est tellement ti·ouble en cette 
local ité qu'on ne peut rien dis ti nguer à quelques pouces de distance. 
En second lieu, les caisses de dy nam ite étaient entourées de sacs de 
ciment, dont il existait 90 tonnes à bord. Enfi n , tout l'équipage avait 
pé1·i. Dans ces conddions, e t v u la nécessité de fa ire dispa1·aître 
l'épave à bref délai , j'estime q ue la conduite du ca pitaine Reading, 
du T1·inil.Y Houw, e t du capitaine James, de i'.ih·gus, est complè­
tement j us tifiée. 

Recommandations. 

Toute terrifiante qu 'ait été l'expl osion, sc· effets mécan iques fure nt 
tout à fait locaux. Autant CIUC j'aie pu mc ren seig ner , le petit canot , 
quoiq ue distant de 137 mèt1·es à peine du foyc1· de l'explosion , n'a 
pas été bri sé par cel le-ci , mais si rn plcment renversé par l'énorme 
vague qu'elle a soulevée : l'effet a u1·ait probablement é té le même s i 
la distance avait été double ou t l'i pie . 

Je ne pense donc pas que la sécu rité de l'équipage a urait é té 
assurée s i le câble électl'ique avai t été plus long, attendu que la 
quaiche aurait pu conten ir 100 tonnes d'explosifs aussi bien que 15. 

D'autre paPt, s i l'on ava.it enflammé la chaPgc du pont de l'Argus, 
ou employé un bateau de sauvetage au lieu d'un simple canot, il est 
pl us que pr•obablc que l'équipage n'aurait pas péri. Mais en cc r1u i 
conccme l'em ploi de l'A1',qtts, il fa ut obser ver , d 'abord, qu 'en 

pr·océd anl par· bala.va,qe, i 1 est essen lir.l que l'opér·ate u r· pu isse su iv1·e, 

à J' aide du càble qu ' il tien t en mai ns, chaque mouvement de la 

charge; en out re, qu ' il es t d iffi cile de mai n te nir• imm obile, dans un 
chenal so umis a u co u1·an t dr marée, un bateau du tonnage de 
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l'A1·gltS. Quant à l'emploi d'un bate~u de S~U\etage, q~i n'aUI•ai t é~é 
qu'un pa ll ia tif, il faut bien rcconna1tr·c qu on ne devatt y recoul'n' 

qu'à dPfau t d'a utr·es moyens. 

Da ns ces cas excepti onnels ct heureusemen t tr·ès raros, on ne peut, 
· av 1·s con1·u r·ct• le danl)'cr qu'en e nflammant les char·ges à l'aide a mon , , . o . . • 
de mèr hes de sùl·et1', ordina ir·es. Cette propostt ton par•a1tr·a sans doute 

rétr·ogt•adc, vu que depu is longtemps le sa~1tag? élect r·i.q~lC est considér·é 
comme étant de bea ucoup le plus pat·fa ll; ri est d atllcu1·s le seul 

employé par le 'lhnil.IJ J[o1ts~ dep~ i s un accident gr·ave surve~u en 
1894 lors de la dest l'liCtion dune epave dans le Soient. Les meches 
de sù,reté peuvent, e n efl'et, ètl'e coupées à une longueui' telle qu'elles 
bt·ùlent pendant un temps suffisaut po~r· permcttr~ au c~not de 

1 a )cul. el a· celui-ci de s'élo1gner aYant 1 explosiOn : un rco-a(Tne1· c v 1 • . . 
0

• 
0 

rr t e'r•e a CJ'a indl'C s i l'on ll1 UI11l la charge de tl'OIS OU rate ne seca 0 1 ' . . 
è 1 S alllol·cc;es :\I·1 lheure usemcnt , ri est telles cn·constances qu at r·e 111 c te · · • 

' , • ·1 · · 1 .1 • où ce p!'océdé même est impr·aticable. Le Good - etc ctaJ ICI eccs- . , 
·t •t·' · 1 c1 1' 11é pal' IP co u r·aot de maree et ses espars, d abord H ope avat ce tr ' . 

. . · t dispal'lt sous les flots. Sans cela, et en procedant v iSibles, avaren . . .. 
. b l 'e on au 1·a it \l U (quo1que la chose eut sans doute etc meme pa r· a a.vag , ' . , • : 
. d ' (l' ·1 ) attacher u ne corde a 1 un des espars, de façon a sou-tres Il ICI C , ' • . 

· 1 1 · c dans la 1)osition voulue. Mais dans les ctrcoostaoces tenu· a c ra1·g • . . . . 
. 1 t· ,,a ·1t il aura it été extl'èmement drffictle, s roon tout a ou 'on sc 1 ou • 
. · 'ble de p1·ovocJuet· la détonation à l'aide d'une mèche sans fail lmpOSSI • . 

J'i nte!'vention d'un scaphandl'ie r. En outre, ~~ su pposant ~erne 
, · t tirer main-ré tout les deux premieres charges, Il est q u on e u pu t> . • • • • • • 
· blableque les condttrons du travari auraient ete completemcnt 

vra1sem · b' 
d .fi · s a tt moment de Li rel' la tr·oisième. Tout cecr suppose, ren 

~ ~ ~ . 
t d (l u'on n 'avait aucune raison de soupçonne!' la pi'esence en en u, 

d'explosifs dans la ca t·gaison . . . . . 

J ·s aJ·ou ter q ue l'ai eu J'occasron de d1scuter la quest10n avec 
c pm ' •· l' · 

les d irecteurs du 'b·inity Bouse, qu i m'ont assul'é qua aveD.Il', en 
pareil cas, toutes les mesures de précaution pratiquement applicables 

seront prises. 

. · 1 . dcul' de J'œu vre qu'accomplit le T1'inily Flouse, 
E u ega rd a a gl'an . . • ,. 
. 1 t cl es <i u i menacent la navJgatJon e t con sei ' a nt en ecal'tant les o JS a . 

1 
· 

1 
· 

. . . d robre d'existences humallles, on peu t u1 a1sser, ainSI un g t ao oo 
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sans crainte, la rcsponsabilitu de décider si, dans l' intér·èt général, 
une épaYe déterminée doit être écar· téc à tout pr·ix d'une passe ou peut 
y êt r·e abandonnée. Néanmoi us, j'ai c r·u de mon dcYoir de signaler la 
lacune regrettable de ses « Instnrctions »,q ui n'avcrtisseut pas du 
danger• qu'on peut CO UI'il' CU tÏI·anl de for tes charges d'explosifs a 
proximi té d'un bâtiment dont la nalur·e de la ca r·gaisou est inconnue . 
Je r•econnais touîefois qu'en la présente occuncnce le cas éta it 
UJ'gent et les circonstances te lle. qu'i l éta it pratiquement impossible 
d'év iter l'accident. 

J'ai assisté a J'e nquête tenue le iO courant par :\l. J.-T. \Vaters, 
coroner a Yarmouth , el j'ai eu toute facilité d'cntendl'e les témoins. 
L e jury a co nclu a la mort accidentelle par submersion. I l a ajouté 
que, tout en reg re ttant que l'on n'cüt pas déterminé la nature de la 
carga ison du Good Hope aYant d'en e nt r·epr·cndrc la démoliti on, il 
appe lait la plus sérieuse attention du T1·inity House su t· la nécessité 
impérie use de faire fournir·, par· les fab r·icants d'explosifs, des rensei­
g nements sur toutes leurs expéd itions mar·itimcs, notamment le nom 
du navire c t l'indi cation des pot· ts d'cmbar•qucment ct de destination; 
de cette fa çon, les s tations du T!·inity Bouse dis tr·ibuées Je long de 
Ja côte pourraicot êtl'e prévenu es de ces t l'anspo r•ts . 

Le jury a au:,si été d'avis q ue l'on dcv r·ait imposer, à tous bateaux 
tl'anspor·tant des ex pl osifs dan s les caux br·itaDuiqucs, l'obl igation de 
portel' en tète du màt, pendant le joui', un dr·apeau rouge, ct pendant 
la nuit, un fe u di stinctif. 

A pPopos de ces recommandation s, j e mc pCJ·metlrai de fair·e 
observer qu e , tout en é tant excel le ntes en théor·i e , el les s'applique­
raien t e n J'éa lité a si pe u de naVÏJ'eS qu'elle n'aUJ•aienl g uèl'e d'utilité. 

Pal' exemple : 

f o T ous les na Yi res con tena nt de explosifs et soumis a la juridic­
tion des autorités maritim es sont déjà tenus, pal' presque tous les 
règ lements locaux, de lri s~CJ' pe ndant le j o ur un pavillon rouge et 
d'exhiber la nuit des feux spéciaux; 

2° Parmi les uavires qui tr·anspol'lcnt des explosifs dans les eaux 
britanniq ues , un gpaod nomhrc v iennent de l'étranger; 

3° La majoJ·ité des naYircs quitlant les ports britanniques sont à 
des ti na tion du Continent ou des Colonies, c t échappent à la juridic­

tion des autoJ•ités mal'itimes ct du 11·inily Jlouse après un parcours 
de quelq ues milles ; 
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f1o Les règ lements proposés seraient de nul effet a J'égard des épaves 

flottant la quille eu J'ai t· ou dé mâtées . 

J 'ai a pe ine besoin d'ajouter que j'ai ét~ aidé dans m on e nquête 
pat' Je capi taine ncading , qui m'a l'our·ni tous les renseignemen ts en 

sa possession. 
J'ai J' honneur· d'ètre , Sir, e tc. 

MAJOR A. C ooPER-KEY. 

P. s. _ P e ndant que cc r·apport étai t à l'impression: j'a i cu, a~e~ 

d · ta Jts du '[1·inily flouse un nou>el entr·ct rcn dont vorcr cs reprcsen r • 
les conclusions : 

1. _ Considét•anl que J'emploi des mèches de s_Cu·eté ~our d~moli ~· 
les épaves obstr·uantles passes pt·ésentc de gt'a>es d~fficultes pratrqu cs .' 
considéPaJlt, d'autJ'C part, la p r·éfér·eucc acco~·dee par ses cxpePts a 

• 1 '1' · ., 1·r a penc:e que en cas de dcs-J'allumacre é lect r·rqu c c r1111 .1/ , ouse< ~ • 
< 

0 
' f d' ire dont la tPuction d'un naviJ'e co ntenant des explosi s, ou un na_•. , ,. 

. . ' t •t , fixée 011 se!'a rl a 1 abtr de 
natul·e de la car,.a rson n aur·a r pu e Je · , . . 0 

. ·d · · · t to 1 t a fa1 t tout acciden t (à moins d'une malchaore ext!'aor man e c 1 

< • '1 t · de 1 000 j•ards au improbable\ en cmplo,Ya nt des cables e ec r rques , . 
moins de l;ncrueur (OH mètres), ct en tiJ'aut les charges ~xplosr~·~st 

. 
0 

, • · d ;~not de scrvrce aura• du pont du vapeur', apr·ès que 1 equrpagc u c 

regagné celui-ci. . . . , lie considé-
Je me s uis Pa lli é a celle manière de von·, gu•de pa• cc 

1
, 

' . . ' t· •. , u pa r· tic!lement hors de eau, ou 
J'ation que) e pave a dcmO JI SCia 0 . . . ,.· pas a 

... D 1 pPcmier cas s• 1 on n allrve 
entièl'cment s ubmcr·gcc . . ans e J • ' ploj·ep les mèches; 

d 1 a r•aement on pout ra em 
déco u vr' il' la natuPc 11 c 1 0 ' . , • teu r et rédu iJ'a 
dans le second cas, l'cau joucr·a le rolc d ecPan pPolec 

le rayon des eflc ts destl'uctifs. 
d t' du jury, on m'a fait 

II. En cc qui a t r·ail aux r ecomman a Jons 

savoÏI' : Jt ' l'administrati on des Douanes 
a) Que le Tl·inity [Jouse ~ consu, eba(]Ue embarquement d'explo­

. Tt· d' btc nn' poUl c 
quant a la possrbl 1 .e 0 . 'ct arts d'expédition el de débarque-
. cl avrr'C c t cclu• cs P . 

s1fs, le nom u n . 
11 

.. 11 n'y a pas moins de treo te navr r·es 
L é lse a éte cc c-c• . . b d d 

ment. ar por t · d Royaume-Uni et ay ant a or· es 
quittant journel lement les por ,t ut au ss i dan O'ereuses; la compli-

1 'f d'autres substances ou o exp OSI S OU 
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cation des écritu1·es se1·ait hors de pr oportion avec le surc1·oît de 
sécurité , problématique, qu i pourra it en r ésulter ; 

b) Que la même cor po1·ation , sans conteste1· l'utilité du pav illon 
et du feu distinctif à arbore r · par les bateaux ayant des explosifs à 
bord , n' est pas disposée à proposer un r èglement à cet éga1•d , pu isque 
ce règlement n'atte indra it que les navires, en petit nomb1·e, éon ­
damnés à être démolis pa1' les explosifs. En fait , la Corporation 
approuve en substance les obse1·vations que j 'a i présentées plus haut. 
E lle pense toutefois que si l'occasion s'ofl'!·ait d'établir une entente 
i n ternationa le à ce s uj et, il fa udrait en p1·ofitcr . 

III. - P our empêcher le r etou r de sembla ble ca tas t1·ophe, le 
T1·inity House a donné à tous ses agents pr in cipaux les instru ctions 
complémentaires sui van tes : 

On fe ra tous les efforts possibles pour recher che r la nature de la 
cargaison d' une épave avant d'en entrep1·end1·e la démolition. 

E n cas d' incer ti t ude, ou si la ca1·gaison comprend des explosifs ou 
des produ its chim iques da nger eux , la démoli ti on pal' les explosifs doit 
se fa ire du steamer de la c irconscript ion ou du batea u-feu affecté à ce 
service. L a mise à feu des cha rges s'efl'ect ne1·a , n on d'un canot, mais 
de ces batea ux mêmes, dont la d ista nce à l'épave ne deV!'a pas être 
infé rieure à c inq encablures (925 mètres). 

Le di1·ecte ur des opéra tions s' assu rera par lui-même, avan t Je ti r , 
que l' équi page du canot a r egag né le s teamer ou le bateau-feu , ct 
que ce ca not a été hi ssé à bord . 

A. C.-K. 
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les importations et exportations de charbons 
aux Etats-Unis 

Le pl us puissant producteur des charbons du mopde est in con tes· 
tablement la F édé1•a t ion des Etats-Un is de l'Amérique du Nord . 
Sa pr od nction rep1·ésente env ir on 40 % de la prod uction mondiale. 

Depu is une d izaine d'a nnées on prédit l'invasion de di verses 
r égions, notammr. nt de l' Eu l'ope Occ iden ta le , par les char bons amt'•­
J' ica ins. Sans contr stcr que l'événement puisse ê tre un jour possible, 
il conv ient de constater q ue les exportations des charbons c t cokes 
des Eta ts-Un is sont touj our·s très m in imes, si on les compare à la 
masse imposautc de la pt·oduction . 

Voici en lo11g tons (i 01 6 kil og. ) les mou vements des impor·ta tions 
et des expor tations i ntér·cssant les Eta ts-Unis ou leu rs cha1•bons, pour 
les années expi1·ant lc30 juiu i 907 et le 30 juin 1908 . 

h t PORTATIONS : 

Anthm cite 

Bitumineux : 

Hoyaume-Uni 
Amét·iq ue du Nor d br itannique . 

Japon . 
Autr·es pays d'Asie et d' Océanie . 

Aut1·es pays . 

Totaux 

Coke 

E XPORTATIONS : 

A n thracite : 

Europe 
Amé1•ique du Nord bri tann ique . 

.Mexiq ue . 
Cuba . . 
Autres îles des Indes Occidentales 

Au tres pays . 

Du Jer ju illet 1906 
a u 30 juin 1907 

24,907 

23,595 
1,255,036 

8 '1 ,493 
617,962 

3,381 

1,981 ,4.67 

119,196 

2,539 
2, 783 ,003 

3 ,868 
35,651 
9,888 
2,829 

'f otaux . 2 ,837 ,778 

# 

Du }cr jui llet 1907 
au30 j uin 1908 

4 ,585 

18 ,348 
1,052,786 

15,521 
140,753 

450 

1,227,858 

169,902 

1 ,628 
2 ,829,488 

1 ,049 
25,943 

9 ,179 
2,475 

2,869 ,762 
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Bitumùwux : 

France 
Allemagne 
Italie . 
AutJ'es pays d'Europe . 
Amérique du No•·d britannique . 

Mexique . 
Cuba . 
Autres ries des Indes Occidentales 

Aut•·cs pays . 

11,121 
8,957 

224,180 
51,429 

6,859,456 
806,609 
702,678 
423,040 
735,1127 

Totaux . 9,884,957 

Totaux pou•· l'anthracite et les 
bitumineux 12,722,735 

Coke . 763,809 

3G,700 

130,578 
23,929 

0,521,002 
655,780 
663,048 
340.968 
646,190 

9,018,867 

1 i ,888,029 

765,535 

Les ressources en minerais de fer aux Etats-Unis 

Les ressources minérales d' un Etat , principalement ses ressou•·ccs 
en charbons ct eu mioCJ•ais de fel', const ituent un élément important 
de prospé•·ité qu'il importe de signalCJ', lorsque l'occasion 'co pré­
sente. M. John Birkinbine de PhilaJclphic, auteur d'une élude sui' 
la question du mine1·ai de fei', étude destinée au Finance Committee 
des Etats-Unis, 1halue comme suil les resso urces probables en mine­
rais de fer de la Fédé1·ation. Ses conclusions sont a rctcni•·, e lles 
émanent d'un autcui' plutot ci1·conspect en cc gcni'e d'appréciations. 

1• Minerai de fer de la I'égion du Lac Supérieur, 

plus de 
Tonnage qui devrait êt1·e nota blemen t majoré, si 

on tien t compte de minc1·ais n'étant pas enco1·e 
classés comme cxploi tables . 

2·' J)ist!'ict Adi rondack de l'E tat de Ne,,·-York. 
11 convient d'ajo utei' à ce tonn<~ge pou1· d'a ut1·es 

mi nez·ais du même Etat 
Et de fa ire en trer en ligne de compte la possibilité 
d'un appl'oYisionnement important des mine!'ais 

Clinton de la pa z·tie centrale de l'Etat . 

Tonnes 

1 ,GOO,OOO,OOO 

( 1\tfrimoire). 

125,000,000 

25,000,000 

(Jlfbnoù·e) . 
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3" New-J e1·sey, plus de. 
E t un autr·e ton nage de minc1·ais à concentrer 

éYalué à . 

4• Pcnsyh·anie . . 
Supplémcnté pa1· lrs miuei·ais Clinton et les ca r­

bonates de fe•· . 

5• Etats du Su d, au moins. 

Ü' l'l égion nocky i\Iountain ct à l'ouest de cette 
I'égion , à évaluer·, quant à pr·éscnt , poul' une faibl e 
pa1·tie des tcrTains pr·oduct ifs, à. 

7• La Nouvelle Ang-letetTe, divers Etats de la cote 
Atlantique ct de la pa1·tie centra le, notammen t l'In­
d iana, l'lllinois , l'Iowa , le Mississippi , le i\lissoul'Î, 
l'Arkansas ct le Texas, four·ni•·out cncoi'e d'aut•·cs 
ressources. 

Sa ns tcni•· compte des •·essou•·ces figu i'ant se ule­
ment pou t· mémoir·<', les tonnages ci dessus clrifl'rés 

811 

35,000,000 

100,000,000 

45,000JOOO 

(Mdmoù•e) . 

1,200,000,000 

100,000,000 

(11Idmoù·e) . 

montent à. Tonnes 3,230,000,000 

Les t·cchcrchcs de nouvelles r·cssout·ces se poui'sni vent encore et il 
y n lieu d 'espéret• qu'elle· ajoutel'ont des r·ichcsses à celles dont la 
consta lat ion a été faite. De I'éce ntes cxplorat ioo s, dans la I'égion du 
Lac S upéi·icut•, son t eo courageaotcs . 

En rnppo•·la nt les con cl usions de .\1. Bi rki n bi ne, l'Engiuee1·ing 
and Miniug Joul'llal du i7 j uillet 1009 con tate que, d'après un 
étal soumis au même Finance Committee, l' United 'tales Steel Co1·­

Jlol·ation exploi te ou fait exploitCI' 1,717,589,000 tonnes de min~> I'ai s 
à teneur· commerciale ct 004,845 tonn es de minerais d' un e teneur 
inféi·i eUI'C, ~oit ensemble 2,322,/t:.H,OOO tonnes. 

Fonte de fe1· aux Etats-Unis en 1909 

La production de la fon te de fer , a~x Etats-Unis, a subi , en 1908, 
un e I'éduction coosidé•·a blc, priocipalemcnt pendant le p•·emi e1· 
semcstt·e de cette a nnée. On pou•·•·a en appt·écic•· l' impo•·tance pat· 
les chiffres ci-après. Le relèvement qu i .s'était déjà fait sentit', durant 
Je second semestl'c de 1908 , s'est cncoi'C accentué pendant l e p•·emiei' 

semestre de 1909 . 
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D'après l' A me;·ican h on and Steel Association, cette productio n 
du pt•emiet' semestre Hl09s'élève à 1 i.022,3116long.lons (1016 kilog.) , 
soit une augmentation de près de 60% si on compare cette production 
à celle du semestre correspondant de 1908. Voici les tonn ages 
semestr iels et annuels produits depuis 1902: 

Années 1 or semestre 2• semestre Totaux 

1902 8,808,5711 9,012,733 17,821 ,307 

1903 9,707,367 8,30'1 ,885 18,009,252 

190'1 8, i 73,lt38 8,323,595 16,497,033 

1905 11 ,163,175 H ,829,205 22,992,380 

1906 12,582,250 12,72lt,941 25,307 ,191 

1907 13,1178,044 12,303,317 25,781,361 

1908 6,918,004 9,018,214 15,936,218 

1909 11,022,346 
Les productions des premiers scmestt·es de 1908 et de 1909 se 

décomposent comme suit : 
1908 1909 

Long tons % Long tons % 

Fonderie et forge 1,833,188 26 .5 3,000,109 27 .2 

Fonte Bessemer . 3,388,/19'1 49.0 4,481,490 40.7 

Fonte basique 1,481,6'1 2 2'1 .Il 3,288,573 29.8 

Fer au char·bon de bois. 129,220 1.9 171,389 1.6 

Spingel et ferro . 85,493 1.2 80,785 0.7 

Totaux 6,918,004 '100.0 ii ,022,346 100.0 

Ces productions se répartissent com me su it , quant aux comb us-

tibles employés : 

Coke . 

Anthracite 
Charbon de bois 

Totaux égaux 

1908 

6,57g,370 

2'10,414 
129,220 

6,918,0011 

1909 

10,582,455 

268,502 
171,389 

i i ,022,340 

On a compris, sous la catégorie coke, un peu de fonte produ ite avec 
d:r charbon bitumi neux et, dans p1·csque tous les fourn eaux à an thra­
Cite, une propor ti on de coke est mélangée au charbon. 
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La Pennsylvanie est toujours !e plus for t prod ucteur ( 4,755,079 tons 
pendant le premier semestt·e de H)09), à sa sn ite vient avec 'un peu 
moins de moitié l'Ohio, puis l'Illinois avec un peu plus d'un million 

de tons. 
La Californie a produit un peu de fonte dans des fourneaux 

électr iques. 
Voici à diverses ùa tcs. d'après 1'Enginee1·ing and 1\1ùting Jounwl 

du 31 j uillet 'iQOO, les nombres totaux de hauts-fourneaux avec indi­
cation ùe ceux qui étaient en activité ct de ceux qui étaient éteints. 

Dates Totaux En act ivité Eteints ojo en activité 

31 décembre 1903 425 182 243 42.8 

id. i Q0/1 429 261 168 60 .8 

id . 1905 424 313 iii 73.8 

id . 1906 429 340 89 79.3 

id. 1907 443 167 2ï6 37.7 

30 j uin 1908 !!51 168 283 37.3 

31 décembre 1908 459 236 223 51.4 

30 j uin i ü09 4.63 258 205 55.7 

Fonte de fer au Canada en 1909 

D'après l' Ame1·ican Iron and Steel Assoc1:ation, les productions 
de la fonte de fer au Canada, pendant les premiers semestres de 
1908 et de 1909, ont été les suivantes, exprimées en longs tons: 

1909 1908 

Fonderie et forge 
51 ,640 8!1,890 

Fonte Bessemer 
60,225 99,639 

Fonte basique 
195,209 165,112 

Totaux 307,074 3119,641 

Ces chiffees montrent un accroissement de 13,9 % au profit du 
premier semestt·c de 1909. La peesque totalité de cette production 
(347 /182 tons) est trai tée avec le coke ou le charbon bitumineux et 
le faible excédeut avec le charbou de bois. Le fer au coke comprend 
une petite quantité t t"a itée dans le fourneau électrique. 

Au 30 juin 1900, le Canada comptait seize hauts-fou meaux dont 
douze en activité, durant toute ou pat•tie du pt'emier semestre 1909 

et quatre inactifs. 
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Le charbon et le fer en Suède 

Les industries m inérales de la Suède, s i on excepte celle du 
minerai de fer , ne sont pas très développées. Cupcndant la Suède 
produit des mine1•ais d 'or, d'al'gent, de plomb , de c ui vre , de zinc, de 
manganèse, ainsi que des py1·ites ct du charbon. Ces p1•oduits, d'ap1·ès 
les s tatis tiques officielles , ne r epl'éscn tent que des tonnages peu élevés . 

Le ~-harbon , par exemple, s i inté1·essant à tou s égards et plus parti­
culleremcnt dans un pays riche e n minerai de fe1·, n'ofi'I·e qu ' une 
faib le production e l elle ne p1·ogrcsse guère. E lle osci lle autour de 
300,000 tonnes mét1·iqucs; c'est peu poUl' un pays donlla production 
e n minerai de fe l' va attcindi'C 5 mill ions de ton nes . 

En efl"el, les mines de houille de la Suède (elles sc cantonnen t 
dans la Scanie situ ée au sud du roya ume), ont p1·odu it en 1901, 
chiffres arrondis, 272 ,000 lonnes, pou1' atteindre Ien1' maximum 
322,000 tonnes en Hl05, retomber à 297 ,000 tonnes e n 1906 et ne 
dépassc1· que de très peu 305,000 tonnes e n chacune des années 1907 
e t 1908. ~lais il faut signaler que les approvisionnements en bois 
sont e ncor e abondants en Suède et que le cha1·bon de bois l'este tr·ès 
employé, le plu s sou vent seul, quelquefois mélangé avec un pe u de 
coke, dans les hauts-fournea ux . 

A la fin du siècle de1·niel' et a u commencement de cc s iècle, la pr·o­
duction de la Suède e n minc1·ai de fer atlei o-nail environ 2 mi ll ions 
c t demi de tonnes (2,435,000 en 1899 et 2,Gf0 ,000 en :1900) . Depuis, 
la pr·oduc lion annuelle du minc l'ai de fc1· a s ui vi une pl'OgJ·cssion 
presque continu<:: , seule l'année 1907 accuse un tonnage un peu in fé­
r·ieul' à celui de l'an née précédente. Voici Pn milli er.' de tonnes, les 

produc tions du minerai de fer de 1901 à :1 908 in clusivement. 

Annét:s 

190:1 
1902 
1903 
1904 
HJ05 
1900 
Hl07 
1908 

P1·oduction du mine1·ai de {el' . 

Milliers de tonnes 

2,795 
2,897 

1 3,678 
4,085 
4,366 
4,503 
4,480 
4,713 
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Une g 1·andc partie, les 11·ois-quarls de cette p1·oduction est expor­
tée, en vertu d'une règle que l'on peut considé1·er comme étant à 
pe u près définitivement admise, à savoi1· que le miner a i de fer Ya 
plutôt a u charbon que le charbon au minerai, et cela sc conçoi t, s i 

011 
rapproche les ton nages respectifs de la l.!onsommati on des deux 

p
1
·oduits, dans la métal l u•·gie e t la s idé i' UI'gie. Aussi n'est- il pas 

surprenant que la Pl'oduction de la foule et celle des dive1·s produits 
et des produ its tinis, e n Su èùc, soient, s i on les compare aux tonnages 
des mine rais de fc1' ext1·aits, •·clativcmcnt faibles. On poul'!'a s'en 

r endre com pte pal' les tonnages des productions ci-ap1·ès : 

1" Fonte. 

Années 

·1001 
:1002 
Hl03 
190ft· 
:1905 
1006 
1907 
1908 

2• · Demi-JJI'Ocl~tils . 

Années 

'1001 
'1002 
190:{ 
1904 
1905 
1900 
'1907 
1908 

3" P1·ocl~tils finù. 

Lin.,.ots fusion au crP.uset 
0 

Ba l' l'CS (fe l' ct acier) 
Bandes, e tc . 

Fils . 
Tôles . 

Ebauchés 
et massiaux 

Tonnes 

164,850 
186,070 
1{)2,3112 
189,246 
182,640 
178,298 
174,405 
152,256 

'l'ubes e n acier sans soudu re. 

Bessemer 
en lingots 

Tonnes 

77 ,231 
84,0111 
84 ,229 
78,575 
78,204 
84.,033 
77,036 
8:1,0511 

1907 

Tonnes 

T onnes 

528,375 
538,113 
506,82n 
528 ,525 
539,437 
604,789 
6:15,778 
567,82i 

Martin 
en lingots 

T onnes 
190,877 
201,3:11 
232,878 
-:>5'> 83·J 
28s:e75 
31:1 ,435 
341,893 
355,39lt 

HIOB 

Tonnes 

:1,287 1,:169 
198 ,5~3 :1 81,433 
92,779 7'1,779 
46,461 45,081 
21.246 20,598 
44.,975 44.,517 
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Production du zinc dans le monde en 1908 et 1909. 

La production du zinc, dans le· monde, d'après di verses auto­
rités (1) s'élève pou r 1909 a 773,870 tong tons (1 ,016 ki l. ), soi t 
a 786,252 tonnes métriques, en aug mentation de 8.7 % s u r· la 
production de 1908 qui m.ontait à 711,706 long tons ou 
723.093 tonnes métriques. 

Ces pr•oductions, exprimées en long tons, se répartissent comme 
suit , quant à leurs provenances : 

1908 1909 

Etats-Unis 187,956 238,455 
Belgique. 162,420 164,470 
S ilésie 141 .410 142,625 
Province Rhénanes 72,050 73,990 
France et Espagne 54,940 55,235 
Grande-Bretagne 53,615 58, 4.15 
Hollande. 16,985 19,240 
Autriche e t Italie 12,560 12,440 
Pologne . 8 ,700 9,000 
Australie. 1 ,070 )) 

TOTAUX . 711 '706 773 ,870 

Dans tous leS pays pr·oducteurs, sauf pou r l'Autriche , on constate 
un accr oissement. Les accroissements relatifs les plus importants 
son t ceux des Etats-Unis, de la Grande-Bretagne et de la Hollande. , 

Eo. L.~t-

(!) MM. H~;:o;Rv R. NoRTO;>; and Co de Londres The Jlliucral btdus t•y ct 
Tlze Eug iueeriug aud M iumg J oumal . ' 

Fondation Georges Montefiore 

PRIX TRIE N NAL 

Condi tions du concours de 1911. 

ARTICLE I. - Un prix dont le montant ser·a constitué par les inté­
rêts accum ulés d' un capita l de 150,000 francs de rente belge à 3%, 
sera décerné tous les trois ans, et pour· la première fois en 19ii , à la 
su ite d'un concours internationa l , au mei lleur tvavail original pré­
senté sur l'avancement scien tifique et sur les progrès dans les appl i­
cat ions tech niques dP. I'électricité dans tous les domaines, à l'exclusion 
des ouvrages de vu lgari:;ation ou de simples compilations. 

ART . II . - Le pr·ix por·ter·a le nom de « Fo:-<oATION GEORGE 

.MoNTEFIOIU: LEVI » . 
ART. III. -Seront seuls admis a u concour·s les travaux présentés 

pendant les trois années qui aur•oot précédé à la réunion du jury. 
I ls devront êtr•e r·édigês en fr·ançais ou en ang lais e t pourront être 

impr·imés ou manuscr·its. Toutefois, les manuscri ts dev ront êtr·e 
dactylographiés et, dans tous les cas, le j ury pourra en décider 

l'impression. 
AnT. IV. - Le jur·y scr·a formé de dix ingénieur·s é lectriciens, 

don t cinq belges et cinq étl'anger•s , ~ous la p1·ésidence du professeul'• 
directeu r• de J' Institut élec tr·otech nrq ue Montcfio1'e. lequel sera de 

droit un des dé lég ués belges . 
Sauf les exceptions s tip ulées par· le fo ndateur , ceux-ci ne pourront 

·· t 1 · ·s en dehors des por teurs d u diplôrile de l'Institut électro-e r e C lOISI 
technique i\Iontefiore. 

r\.nT. v. _ Par· une maj or·ité de ~uat r·e cinquièmes dans cha.cunc 

d t·ons e;tr·an"'e r·s ct natronaux (lesquels dcnont, a cet des eux sec r , o . 
t é )a ·émcnl) le pr·ix pourTa ètr·e exceptroonellcmco t effe t, vo c r· s [ l • 

div isé. d · d d ' 
ê . ·orilé Je J.Ul'.}' pourra accor er un trers u ISpo-A ta m me maJ • . . 

. · m pou1· une découvet·te caprta le , a une per son ne 
mble au maxrmu · . . . 

, ' .· r)ar·t au concou r·s ou a un travarl q UJ sans 
n ayant pas pr rs . 'd. 
rentre!' complètement dans Je prog ramme, montrerart une 1 ce 
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neuve pouvant avoir des développements impor tants dans le do ma i ne 
de l'électricité . 

ART. VI. -Dans l'hy pothèse où le prix n 'a ur ait pas été a ltr·ibué 
ou si le j ury n'ava it altl'ibué qu' u n prix par t ie l, tou te la somme 
rendue a insi disponible dev r·a êt r·e ajo utée au prix de la pér·iode 
tr iennale su iYante . 

.\nT. vn. - P ar applica tion des dispositions qui précèdent , le 
montant du pr ix à décer·ne l' e n 1911 est fixé à vingt mille fr·an cs. 

ART. VIII. - Les t!'a1·aux dacty lographiés pou r·r·ont êtl·e s ig nés 
ou anony mes. Est réputé a nony me tou t t ra va il qu i n'est pas revêtu 
de la s ignature lis ible e t de l'adresse complète de l'auteur. 

Les tr·avaux anony mes porteront u ne devise qui se r·a répétée à 
l'extérieur· d' un pli cacheté j oint à l'en voi ; à l'intér·ieur de cc pli, 
le nom, le pr•é nom, la s ig natu re c t le dom ici le de l'auteur· seront 
éc r·its lisiblement. 

A..n~ .• IX. - Tous les. tl'~vaux, qu ' ils soient imp r· imés ou ùactylo­
g raph res, seron t pr·odu rts a dou ze exemplaires ; ils scr·ont adr·essés 
franco à M. le SecPétaire-al'chi vi ste de la Fondation George rvionte­
fiore, à l'hôtel de l' ~ssoci a tion , r ue St-Gil les , 31, Liége (Belg iq ue). 

Ils porte ron t e n tete du texte et d' une manièr·e bien apparente la 
mention « T r·avail sou mis au concours de la Fondation Geor·ge :\lon­
tefior·e, session de 1911. » 

Le secrétai re-a rchi viste accusera réception des envois aux a t 
'd' . u e u rs 

ou expe rleurs qui se seront fa it fai t con na itr·e. 

AnT. X. -:: Les ll'avaux, dont le jury a u!'a décidé l'impress ion, 
sero.nt p u ~IIes ~ ~~ B~lleti n de l'Associa tfon des Ingén ie urs é lectr·ic ie ns 
sor·tr ~ de 1 Ins tit ut el!!Clrotechnique Montefior·e. De celle publica tion 
ne resu le tra .pou r les au teurs ni charges de fr·ais, ni ouYerl ul'e à leur· 
profit de drot ts quelconques. I l leur ser a néanmoins attribué à f t 

• • . • , . , 1 r e 
gl'acre ux, vm gt-cmq tires a part. 

Pou~ cette p ubl i.cati on , . les textes ang la is pourl'ont être tr·ad u its e n 
frança1s pa r les soms de 1 Assoc ia tion. 

ART. x r .. - La da te extrême pour la r éception des t raYaux à sou­
mettr·e a u JUI'Y de la session de 191i est fixee a u 31 mars 1911. 

Pour le Conseil d'A dministration 
de l' Association des l ngenietti'S electriciens SOI '/is de l'Institut 

eleCll'Olecltnique Monle(iOI'e : 
Le Secrétaire général, 

<tu~TAVE L'HOE ST. 
Le Président, 

O~mn D 1~ B AST. 

Congrès de 1910 pour le Perfectionnement 

du Matériel colonial. 

Da ns le couran t du mois d'aotrt p!'ocha in sc tjendl'a , à Br·uxelles, 

un Congt·es pou r• le Pel'fectionneme nt d u Ma tér·iel colonial. 
An m oment où le Congo belge e ntt·e dans u ne période de dévelop­

pement économique qu ' il n'a pas 'encore connu j usqu'à cc jour, los 
trava ux de cc congr ès scr·ont de la pl us g r·ande imp01'lance, et il n'y 
a pas de doute qu'i ls seront f'éconds en résultats f'avorablcs poul' la 

prospérité de la Colonie. 
Il comp rend six sections, ay ant pour• att r·ibut ions r·espectives : 
Sect ion I. -Moyens de ll'anspor·t intér·ieu rs; . 
Section II . - Constt·uctions. - \\'Iobiliel'. - Ustensiles de ménage. 

- Malé t•iel de chasse - i\laté~·i el de pêche; 
Section Ill. - i\Iatér·iel des exploit ations agr·icoles, hor·ticoles et 

forestières ; 
Section IV. - Ma tét·iel des r echerches e t exploitations minièt·es; 
Secti on V.- I\fatél'iel médical. - Vêtements. - Alimentat ion; 
Section v r. - ~far•ch a ndises des ti nt'•es a ux colonies; lem· mode 

d'cm ha llage et l!'n t· ex pédition . 
Comme on le voit , le pr·ogr·amme est des plus complexe et toutes 

les questions in tér essant le perfecti onneme nt du matériel colonial 

pou r•ront y èt r·c abo t•dées. . . . . . 
Le programme de la section 1, de ua tu r·e a retenu· plus parltc~he· 

r ement l'atten tion de nos lecteu t·s , compre nd toutes les questions 
rela tives à l' amélioration des voies de communication : r·outes, cou t•s 
d 'eau chemins de fer, funicu la it•es, monor·ails, t!'ansporte u l's aériens, 
ai ns i 'que le pCI'fect ion nement d u matérie l destiné au lranspol't des 

voyageurs et des marchand ises . . , , . 
y ser a également fa ite l'étude des d r ~er·s pr·oduc.teurs d energre.' 

ainsi que des mote ut·s sc rappo t·tant a chacun d eux : .m?~en rs .a 

X lly dl·oca!'burcs à J'alcool , aux gaz pauvres, al eleclrt-va pe ur·, au ' · • 
c ité, etc. 
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Comme on peut en J. , l' . 
Cette t

. ugei par aperçu CI-dessus, le proo-ramm e de 
sec 100 est très d · 1 • o et commerçants d f ~ve opp~ et permet à nos industriels, inventeurs 

matériel peut pré:en~~~ed::!01
1~~ ~:~o:~:; tages que l'emploi de leui' 

Ils pourront éo-alem t · . o en puiser dans la discussion des d. 
questiOns qui y sei'ont examinées d . Iverses 
le pel'fectionnement t l' . . '. cs ren seignements précieu x poul' 
appl' f e appropriati on dç leurs produ its en vue de leui' 

Jca Ion sous les tropiques. 
Les pe1·soones d · · . . esireuses de participer a u con..,.rès et d ' f . . d 

commumcatwns sont 'é d , . o Y a11e es 
Leys 23 . A pri es e s adt·esser au Sect·étaire ,..,.énéral rue 

',anvers. o ' 

BIBLIOGRAPHIE 

Manuel de Sauvetage dans les mines, par A. STI~Nun, I ngeniew· du 
Co?')JS des lllines, a Namw·, ct G. DE VOGIIEL, Dil·ec/eltl' des 
tJ•avaux att Cha1·bowwge dtt Bois commttnal, à F lew·us . -
(Edit. : Duculot-Roul in , Tam ines. - Pri~ : 5 ft·ancs .) 

L'at·ticle Si de l'ai·rêté I'oy al du 28 avril 1884, impose aux exploi· 
tants de mines l'obligation de « poU I'Yoir leurs établissements des 
» médicaments et des moyens de secout·s immédiats pout' les blessés, 
» en se confol'mant aux instt·uctions qui se1·ont données pal' le 

» l\li nistre. » 
Ces instniCt ions ont été données notamment par la circulaire 

ministérielle du ii novemb1·c 1890 (1). 
S'il est vrai qu'un certain nombl'e de Sociétés charbonnières ont 

eu à cœur dr. sc conformer à ces inst1· uctions et même d'alle r pl us 
loin da ns l'accompli ssemen t de cc devoir humanitaire q ui consiste à 
portel' aux blessés u n seco urs prompt et efficace, il faut bien dire 
q u'i l n'en est pas ainsi partout c l que, dans quelques charbonnages, 
ce « devoir» n'est pas toujoul's accompli avec tout le zèle désirable . 

E t cependant, plusicur·s opusc ules, émanant de pe1·sonnes compé­
tentes, ont, a diverses époques, fai t connaître avec concision ct cla1·té, 
les moyens à employer poul' donner a ux blessés les p1·emicrs secours, 
depu is le théàti'e de J'accident ju'sq u'au moment OÙ, installée a la 
surface dans les meilleures cond itions, la victime de l'accident est 

r em ise aux soins du médecin 
Depuis peu la question du sauvetage, si intimement liée a celle des 

pr·emier·s secou1·s, a fait un pas en avant par l'introduction, dans la 
pratique des mines, d'appareils permettant la pénétration dans des 
milieux envahis par des gaz délétères et r endant ainsi possible le 
sauvetage en des endroits jad is considér·ês comme inaccessibles. 

On sa it que J'a iTêté royal du 23 juin 1908 a rendu obligatoire le 
dépôt de tels appare ils dans toutes les mines franchement grisou teuses. 

(1) Voir Règleme11l el i11slructi011S sur la Polia des milleS. BREYRE, p. 192. 
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Dans un des chapit res du Livre Il, i ls s'attachent aussi à faire 
res~ortir J'utilité des appa re ils respiratoires, et donnent des exemples 
à l'appu i. 

Cette utilité est parfois contestée et J'on fait g t•and état des dan­
get·s inhére nts à J'emploi de ces apparei ls . Mais , comme le fait 
remarquet· M. BoLJ. I': dan s une notice récente (1), ces dangct·s ct les 
accidents auxquels ils donnent lieu t·ésultcnt d'emploi des appareils 
dans des conditions défectueu ses , qu' une bonne organisation de sauYe­
tage permet d'éviter. 

Ce l'les , le dange!' ne sera jamais écal'té d'une façon absol ue , aussj 
le sau vetage restet·a-t-il toujours une opération a ccompag née de 
pé rils et exigeant une fol'te dose d'abnégation ct de dévo uement. 
~fais il v a là un devoir impél'ie ux et sact•é auquel on ne pe ut se 
soustrait•e. D'a ille ut·s on n'y songe pas, et comme il a été fait rcmar­
quet· dans l'avant-propos du livre de ~v!M . Stassart et Balle , on pe ut 
dire. au gr·and l1onncut' de nos mioc ut·s , que les dévouements n'ont 
jamais manqué dan s les douloureuses circonsta nces de la mine . 
Donner a ces dévouements de nouveaux moyens d'acti on ct une 
plu s g t·ande effica cité, tel est le but des pt·ogt·ès accomplis dans les 
engins de sauvetage. 

Le Li vre Ill, qui est consact•é aux «soins d' urgence aux blessés » , 
débute par des éléments d'anatomie ct de physiologie destinés à 
donn er une meilleure compt•éhension des modes de tt·aitcme nt que 
comportent les« soins d'ut·gencc » . Il sc te1·mine pa•· des conseils ct 
des indications sur l'expl01·ation du théàt•·c des accidents, Je trans­
port des blessés, etc. 

Toute cette pa rtie est pat'licuJiè•·emcnt intér·cssante ct instructive, 
et il serait fol'teme nt a désirer que les notions qu'elle co ntie nt fussent 
plus connues dans nos mines; il semble mème q~e la co nnai ssance 
des pr·emiCJ'S sccout'S à donne •· aux blessés devt·ait èt1·e une condition 
essentielle pou1· l'admission au poste de po1·ion ou d'agent de la sur­
vei lla nce . Des so ins inte lli gents , donnés en lemps oppo•·tun, empêche­
ra ie nt main tes blcssu•·es de deveni r g r avP-s ct pat·fois mot·te llcs. 

L'ouvrage de iliM . Sten oit ct De Voghel se1·ait, à ce point de v ue, 
utilemen t répand u dans nos charbonnages. 

C'es t un excellent manuel, clai1· ct pt·atiquc, de tout cc qu'il faut 

connaître dans cet ot·dre d'idées. 

(1) A 1111ales des },fiues de B elgique, t. XV, 2mc !iv. , Emploi des appm·eils 
respiratoil·es : Nutes sw· quelques acl'ideuts surve1111S e1z Allemag11e. 
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Une expé t•imentatioo complète de ces appareil s a été faite au 
Siège d' Expériences de Ft·amcries, pat· le Se1·vice cles accidents 
minie1·s et cln !JI' isolt. Le t1·a vail de MilL STASSART et BoL LE , paru 
l'an dernier da ns les Annales des Mines cle Belgique (1), r elate ces 
essais, t1•aitc à fond la question de l' emploi des dits apparei ls, de leurs 
avantages, de lcut•s inco nvénients et donne en outre de multi ples et 
p t•écicuscs indications, ains i que des conseils pratiques sur les 
stations de sam·etage existantes et sul' l'organ isation de telles stations ; 
il expose e nfin 1'1'•tat de la question dans tou s les pays miniers. 

Cù liv J'C, ecrit avec méthode ct compétence, constitue, à l'he ure 
actuelle, le manuel Je plus complet sur les appa reils respi1·atoircs. 

Il ne traite pas cl n' a vait pas à le fai1·e, YU son objet tt•ès déte J'­
miné, les autres points se rapportant au sa un>lagc, tels le pansement 
des blcssut•cs, le t1•ansport des blessés, etc. 

M:\1. Sn~l'UJT el DE VoGHEJ., professeurs à l' excell ente Ecole de 
sa uvetage de Tamines, ont, à leul' tour , abordé la question du sau­
ve tage en s'attacha nt à la lJ•aiter dans toute son é tendue . 

Leur Ji v1·e est à prop1·c mr.nt pa1·let' un cow·s de sauve/ag .: et, 
comme te l, il a un but distinct de celui de MM. Stassart et Balle et ne 

fa it pas double e mploi avec cc de1·nie t·. 
H.cp•·enant la question à son point de dép.a•·t , les a uteu rs exposent 

d'abord les dive1·s dan get·s de la m ine et les pt·in cipales catégories 

d'accide nts auxquels ils donnent lieu . 
La composition de l'ai•· de la mine, la notion des g az délétères qui 

s u1·vicnnc nt dans cc milieu font l'objet dn pr·cmier chapitre. 
Le~ cinq chapitres sui vants constituen t un exposé des accide nts 

mini ci'S : les explosions de g 1'i :-ou ct de pouss ièt·es, les incendies , les 
éboulement s , les coups d'eau et les accidents dùs à l'électrici té. 

La deuxième pa t·tie de l'ouvrage (Livre II ) donne la description ct 
Je mode d'emploi des .appat·eils resp iratoires. Cette partie a le mèmc 
but que le travai l de MM . Stassarl et Bolle, mais les auteu•·s ont 
che rché à év iter le double emploi en traitant de plus p•·ès cm·tains 
déta ils de man ieme nt et e n passa nt plus rapideme nt su•· d'autres 

points. _ 
Ils donnent notamment des conseils pratiques, fort utiles, sur 

l'équi pement des sa uvcteu•·s, la vél'ification des appareils , etc., o.pé­
rations qu 'il oc faut pas négliger si l'on veut éviter d'exposer plus 

que de J'a ison les sanveteu•·s e ux-mêmes . 

(1) T . XIV, 1909 . Les appareils respiratoires et la statio11 de sauvetage de 

Frameries. 
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A la v~rité, ça et là au ?oUI's de l'ouvrage , quelques appréciations 
o~ coo~e!l~ ap_pelleot des t·cserves (i ); on se demande auss i d'où cer­
tatnes md tcat10ns ont pu provenir La perplexite' des le t t · . , · . ceurses,a 
c; pomt_ de v ue, d autan t plus g rande que les auteu rs ont ct· u devoir 
s abste~11' presque complètement de ci let• les sout·ces de leur docu-
mentatiOn; cette abstention ne laisse pas d'en lc,•e t' . ·1 . aux conset s 
donnes, quelque peu de leur autorité. 
Empress~n s·n?us de d i ~e que les points discutables sont l t'ès t'a t·es ct 

que malg t'c ces tm perfectiOns, l'ouvrage est suscetllible d d 1 

d 
· · -

1 
e r en re ( e 

gran s ser vtces s 1 est, comme il est désit·able qLt''l l ·t · d 1 e so1 , rcpan u 
abondammen t dans nos cluu·bonna"'es cl mis e · d . • , o n matns e toutes les 
personnes qUI ont a s occuper de sauveta"'e d 1 · ô ans es mtnes . 

V. \ VAT1'EYNt:: . 

La carte du Bassin houiller du Limbourg holl d . , . . an a1s. 
L Assoetatton pou t' la défense des Intérèts d l' ' d · · .. 

d 
. . · C ID USll'lC ID ID l e l'C 

u L tmbourg a Heer·len (Pays-Bas) vient d bi ' . . . ' e pu tC!' une Ca1·te du 
bassm houtlle1· ltmboul'geois (2) . L'all ure d · · . 

1 
· 

1 
u g isement expl01 te par 

es StX c 1arbonnages d.e la r éo-ion a été tra · d' è 1 , . . o ccc apr s es travaux de 
1 l ngémeu r de:: m mes Van Bosse et a été repo .1·• . , · d · · . , . 1 cc sut une carte topo· 
graphtque etaJllee de 1 echelle de 1 : 25,000. 

La carte du bassin houiller d'Aix-la-Chapell • bi' · 
l
'A · · d c, pu tee en 1909 pat' 

ssoctat1on es charbonnages est à la n1e· · 1 1 . , • · me cc 1e le ct l'allure d u 
gtsement y est egalement représentée p , d ' fi" . a t 1 e t·entes courbes de 
mvea u. 

La carte du Li mbourg nécl'la ndais e ·t co l ' · , "' m p etce par deux cou pcs 
et par une planche representan t la compos'tl' d d' {J" . . . 10n es 1uerentes 
couches expl01tees ou recou pces par pu ils e t 1 • . ga en es. 

La nouvelle carte neerlandaise coordonne t lèt . . 1 . , . e com p e a tnst es 
connaissances que 1 on possedait sur les cxplo' t t' d 1 -11 · • • 1 a tons e w ut e qu t 
sont sttuées le long de notre fronttèt•e orientale . A. D. 

(l ) Nous croYons mème de notre devoir de fonn 1 l' · . , . . . u er exp 1c1tement une de ces 
reserves, c est au sujet du comell donné de pénétrer · 1 < · l' • , . . , a a 101s par entree et par 
le retour d mr, dans un chanller ravagé par une explos·10 T 1 · • · . . . • . . . · n. ous es m gemeurs 
qu1 ont part1c1pe aux prem1eres explorauons de tels chantiers savent combien la 
pratiq~te recomma~d.èe serai,t .périlleuse , les modifications presque inév itables 
produites dans le reg1me de 1 acragc par la marche d'une équipe pouvant avoi r 
pour effet de lancer sur l'autre équ ipe des l:ouffées de gaz délétères . V. \V. 

(2) On peut se p rocurer cette car te au prix de 8 francs à l'adresse suivante : 
Vereeuigiug tot bellartighzg vau de belangen der Limburgsche il1ijnilldustrie, 

à Heerlen (Hollande). 

1 • 
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L' Industrie m1n1ere et son outillage à l'Exposition de Nancy, 1909. 
- Edit. Revtte Noil·e, 23 , t'tiC d' Am iens, à Lille. (Prix: 6 fran cs 
pa1• souscription jusque fin ju in ; l'ouvrage sc vendra ensuite 

fr. 8-50). 

Notre co nfrère M . E~1. DIDIER , Di 1·ecteu r de la Revue Noù·e. et 
M. PAU l. BnoUA RD, I ngén ieu 1·, r éunissent en brochure la série 
d'a r·ti cles publiés da ns celle t·evuc su r les mines à J'Exposition de 

Nancy. 
Cc tt·ava il, q u i comporte env iron 250 pages c t 70 figures, cartes 

et plan s. donne la descripti on de cc que l'Exposition de Nancy I'e nfel'­
ma it dïnlôt•essanl en ce qu i co ncet·ne l'exploita tion el le matét·iel des 

mi ne::: . 
Nous ne po uvons mieux fah·c po u t' don net· uue id ée de l'intérêt de 

cette publ icat ion q ue d'en rept•od uirc la table des maliè l'CS. 

I re PARTIE 

ÉNUMÉRATION SUCCINCTE DES OBJETS EXPOSÉS 

Expositio n collecti ve des Salines de t.Ieurthe-et- t.Iosellc . - Comité des 
Forges ct des Mines de fer de t.leurthe-ct- ~losellc. - Georges Rolland. -:­
Ch Limpach. - Institut de Géolog ie de Nancy . - Comi té central des Hotnl· 
!ères de France . - t. l ines de Dourges . - Houillères de Ronchamp . - lvl ines 
d ' Aniche.- Mines de Lens.- Mines de Vicoigne et de Nœux. - Mines de 
Béthune . -Chambre des Houillères du Nord et du Pas-de-Cala is . - Docteur 
Tissot. - Sociétés lo rraines de Charbonnages réunies . - Syndicat vosgien de 
recherches minières . - Syndicm des Charbonnages liégeois . - t.li nes de la 
Houve . - Comptoir de Lo ngwy. - Société métallurgique de Gorcy. 
Schneider ct Cie.- Aciéries du Nord et de l'Est . - Aciéries de Pompey . -
Société des Mines de Saint-Pier remont. - Hauts fourneaux ct fonderies de 
Pont-à- t. lousson . - Aciéries de Michevillc. - Aciéries de Longwy . - Société 
de Moutiers . - Société t!es Mines d 'Amermont. - Mine de Hussigny.- Marc 
l{aty ct Cie . - Mines de Sancy . - Mines de Valleroy . - De Saintignon ct 
Cie. - Hansen et Deneubourg.- Ed. Zueblin et Cie . - Glaenzer, Perraud 
et T ho mine. -Société des appareils de levage. -Jules Cury fi ls. -Galland . 
-Jules Municr et Cie . - Sulzer frè res - Ehrhardt et Schmer.- Entreprise 
générale de fo nçagc de puits , études et travaux de mines . - Société anonyme 
des Ateliers de construct ion de la Meuse - Société frnnçaise des pompes 
\ Vorthington.- Société française de fours à coke et de matériel de mines.­
J . ltichard. - Gœhmann et Cie. - Gasmotoren-fabrik Deutz. - Cha.' ·anne· 
Brun frères . -Henri Bende•·· - R omain Snrtiaux et fi ls. - Société Elect•·i­
cité et Électro-mécanique . - Compagnie l ngersoli-Rand. - A . Teste et Cie . 
- Kessler. - J u les Mercier . - Pillot. - Emile Chounnnard - T . T o ur­
tellier et fil s . -Compagnie générale électr ique. - Société alsacienne de cons­
tructions mécaniques . - Leflaive et Cie. - Société nni vcrselle d 'explosifs. -

i 
1 

\ 
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ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

J. Kronberg.- Stein et Cie.- Forges de Douai._ Société française pour 
Jà construction de wagons de grande capacité . _Société de location de wagons 
système Arbel. -Société Dyle et Bacalan. _Jean r.Jassard . - Société fran­
çaise métallurgique. - Usines Pétolat. 

Ile PARTIE 

REVUE MÉTHODIQUE ET DÉTAILLÉE DES OBJETS EXPOSÉS 

CHAPITRE PRDUEn . - Gisements 111111ermtx. _ Bassin ferri fère de Meurthe­
et-Moselle : Bas~in de Nancy, Bassin de Longwy, Bassin d e Briey, Plan 
géologique en reltef de la concession de Droitaumont. 

Bassin houiller de Meurthe-et-Mosel le : Genèse des recherches ; sondages 
entrepris, leurs résult.ats ; nature du charbon; exploitabilité du gîte 

Recherches de houtlle dans les Vosges. _ Bassin houiller du Nord de la 
F rance . - Bassin houiller de Liége. 

CHAPITRE 1 r. - T··avaux de ··edw·ches . - Sondage Planchin frères Cl Cie. 
_ Société anonyme des hauts-fourneaux et fonderies de Pont·à-i\l ousson . 
(Travaux de recherches et de captation d'cau) . Entreprise générale de fonçagc 
de puits; clinographc. - Stratamètrc syst. Ch. Col in . _ Sondeuse sans 
diamant Davis·Calyx. 

CJJAPITJ\E Ill. - F o11çage de puits l!t exhaure. _Entrepri se générale de 
fonçage de puits. - (Fonçage du puits des mines de Droitaumont , Fonça ge du 
puits de la Société internationale des Houill ères de Sain t-Avold) . - Société 
civile des Mines de Sa.int-Pierremont (Fonçage du puits no 1) . - Société des 
Mines d'Amermont (1· onçagc du puits no l ). _ r-1 M. i\l arc Rat y et Cie ( f onçage 
du puits de Sancy) . -Charbonnages de La Houve (Fonçagc du pui ts Uhry). 
- Ehrhan.lt et Sehmer (Pompes). -Société anonyme des Ateliers de construc­
tion ds la ~!cuse (Pompes) . - Société fra nçai~c des Pompes Wortingthon 
(Pompes). - L. Galland (Pompes). - Sulzer frtres (Pompes). 

CttAPtTRE 1 V· - Abatage· - Société universelle d'explos ifs - L. Galland 
(Perforatrice-haveuse Eisenbeis, Compresseur d'air) . _ Société des Jl auts 
F ourneaux et Fonde ries de Pont-à-1\lousson (Haveuse électrique Colin-Daubiné). 
- Mine de Moutiers. - Compagnie lngersoll-Ran l (~l arteau-piqucur , Perfo· 
rat ri ce électro-pneumatique). - « Électricité et Electro-mécaniq ue » (Perfora­
trice électrique). - H · Bender (.t.laneau-perforateur Korfmann). - E mile 
Chouanard (Marteau - piqueur Pokorny-\Vittckind). - t\lines de Béthune 
(T urbo· compresseur) . 

Ctt.~PJTI\E V. A éra ge . -Galland (Ventilateur aspirant syst. r. lorti er, Venti­
lateur aspirant et souillant syst. Mortier) . - Sulzer frères (Ventilateur centri­
fuge pour haute pressio n). 

CuAPITIIE VI. - Eclaimge. - lllercier (Lampe à acétylène) . 

CIIAPITRE \.1 1. - Soutènement . - Il ouillères de Ronchamp. - Mines de 
Lens . -· Mines d 'Aniche . - Mi nes de Béthune (Revêtement de galerie en 
béton armé) . - Thysscn et Cie (Étançon métallique syst. Mommer tz) . 

CJH PtTHE VIII. - Remblayage. - Chavanne -13run frères (Tuyaux de 

remblayage). 
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CtJAPtTRE IX. -Roulage. - Jnles Cmy fils (T reuil d e plan incli né) . -Jean 
r.Iassard (Berlines de mi nes. Trains de roues). - Henri Bender (Plaque tour­
nante amovible, Locomotive à air comprimé). - Soc iété Otto (Locomotive à 
combustibles li q·.!ides) -Société alsacienne de constructions mécaniques (l.oco­
moth·c électrique de mines). - Aciéries Sa niaux. - Usines PétOlat. 

CHAPITRE X. - Ext•·actio11. - Société des mines d ·Amermont-Dommary 
(Guidage par câbles, Pelle à vapeur). - r- Ji nes de Dourges (Puits no 2 bis. ­
H . Bender (Appareil de suspension avec pince-citble, Tachographll Kar lik). -
Ga lland (Treui l d'extraction). - r-I ines d·Anichc (Machine d'extraction à vapeur 
à tambours cylindro·coniques). 

CuAPITrtE Xl. - P•·éparatio11 des miuerais. - i\lines de Béthune (Appareil 
extincteur, cla~seur ct chargeur de coke). - Syndicat des Charbonnages liégeois 
(Lavoir du Siège Saint-Nicolas des Charbonnages de l'Espérance et de Bonne.­
Fortune). - Société française de fours à coke et de matériel de mi nes (Four a 
récupération et ü llammes perdues , procédé de préparat ion directe du sulfate 
d·ammoniaquc). 

CuAI'ITIII; Xli. - ,\1allltlell liou et lm11spo•·t. - Ed . Zueblin et Cie (Femlc­
turc à trappes pour accumulateur à minerai de fer) . - Société de construction et 
de location d'appat·eils de levage (Chariot monora il). - J . Richard (Transport 
aér ien par cft ble porteur et dt ble tracteur , C01woycur). 

Société anonyme de tra\·aux Dyle ct Bacalan (Wagon it minerai de '10 tonnes, 
wagon en tûle emboutie) . 

Forges de Douai (wagon t.:n tôle 40 tonnes et wagon 50 tonnes) . 

CuAPITnE XIII. - Partie COIIllllerciale. - Jlfi11erai de fe• · : Aciéries de 
Lonswy.- Aciéries de r.Iichcville. - Aciéries du Kord et de l'Est. ~ ~c.i~ries 
de Pompey. - Hauts fourneaux et fonderies de Pont·à-1\lousson.- Societe de 

Mout iers. 
Charbo11 : r.Jines d·Aniche. - Mines de Dourges . - Mines de !.ens. -

Mines de Vicoignc ct de Nœux. - J ules Kronbcrg p !ines d ·Ost ricourt, Mines 
de t- l arles, charbons étrangers), Syndicat des charbonnages liégeois. 

CIIA PITIIF. X IV. - ŒIIIII"CS sociales. - Co mité des Ho uillères de France 
(Station d'essais de Liévin).- Mines d·Anichc (Co nsultations de nourrisso.ns , 
maisons ouvrière>, Laboratoire d·h ygiène, Salles de blc· sés, Ambulance, Meca­
nothérapic, Société de secours, Retraites. - Mines de Dourges ( ~laiso~s 
ouvrières). - 1\ l incs de Lens (Consult a tions de nourrissons ct Goutte de Jal\, 
Instruction, Ateliers de couture, l-Iaisons ouvrières, Société de secours, Ser\"icc 
des b lessés, Installations sanitaire·s, Caisses de ret raite). - r.lines de Vi.coignc 
ct de Nccux (r.laisons ouvrières, Instruction, Consultation de nournssons, 
Secours aux blessés). - Mines de Moutiers (Institutions d·ensci~n.em~1~ 1 

• 

Maisons o uvrières, Çaisse de Secours, R etraites, Acciden ts).- Societe civile 
des r.Ji nes de Saint·Pierremont (Maisons om-rières, lnstruction, lnstallauOI~S 

· · J T. (A ·1 d · • ) - Gœhmann et C1e samta1rcs). - Docteur • JSSOl pparct e sam etage . 
( Bains·douches). 


